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LE DESSIN

LE DESSIN EST I'ESSENCE DE MON TRAVAIL. IL EST LA PRATIQUE SUR [LAQUELLE SE FONDE [’ENSEMBLE DES LIGNES
DIRECTRICES QUE JAL PU DEVELOPPER AU COURS DE CES DERNIERES ANNEES. IL EST A LA FOIS UN MOYEN DE
PENSER AINSI QUUN MOYEN DE SE PROJETER. CEST GRACE A LUI QUE LES IDEES ET LES OBJETS PRENNENT FORME
PUIS CEST AUSSI GRACE A LUI QUE CES FORMES SONT SANS CESSE REMISES EN CAUSE.

« DESSINER C’EST PARTIR DE QUELQUE CHOSE DE BLANC, CEST-A-DIRE QUI N'A PAS DE 'MATERIALFT E ; DANS CE
BLANC. DANS CETTE VACUITE, JE PELIX INTRODUIRE QUELQUE CHOSE QUI EST DU PRESENT ET DANS CE PRESENT,
QUELQUE CHOSE DINOUI PEUT ADVENIR. » BERNARD MONINOT,

POUR AUTANT, IL N'EST PAS UNE FIN EN SOIT DANS LE SENS OU IL EST POUR MOI UNE SORTE D'OUTIL, UN
VECTEUR MAIDANT A CONCRETISER L'ENSEMBLE TANGIBLE ET INTANGIBLE D'UNE (EUVRE (CELLE-CI AYANT OU
NON UN MEDIA FINAL DIFFERENT DE CELUI DU DESSIN). DESSINER NE ME SERT PAS SEULEMENT A CONCRETISER
UNE INTUITION, CET ACTE EST EGALEMENT UNE SOURCE D'INSPIRATION. QUAND JOFFRE MA MAIN A CETTE
ACTION IL ME PROCURE UNE ENERGIE NOUVELLE, :

CETTE TECHNIQUE ME SERT PLUS PARTICULIEREMENT A HABITER UN ESPACE MENTAL OU PHYSIQUE. DANS
MON APPROCHE DU DESSIN, LE PLAN DE LA FEUILLE NE SE LIMITE PAS UNE SIMPLE SURFACE A DEUX DIMENSIONS,
IL EST BIEN PLUS RICHE ET EST POTENTIELLEMENT CAPABLE DE RECEVOIR TOUTES CELLES QUE LA PENSEE PEUT
IMAGINER. CE SERAIT EN QUELQUE SORTE UNE APPROCHE HOLOGRAPHIQUE DE LA NOTION DE SURFACE ; D'UNE
CERTAINE MANIERE LE DESSIN PERMET D'APPROFONDIR LA PLANEITE, DE DONNER DU RELIEF A LA LIGNE ET
DONC DE DONNER DU CORPS AUX IMAGES. 7

EN FAIT, [L N'EST PAS UN SIMPLE OUTIL, IL EST BIEN PLUS COMPLEXE : IL PERMET DE MATERIALISER UN DESIR, DE
DEFINIR DES PENSEES ET DE TRIER CELLES-CI AFIN DE METTRE EN PERSPECTIVE LE CHEMINEMENT QUI M'A MENE A
CE SUR QUOI CE SUR QUOI MON TRAVAIL SE PENCHE.

LE DESSIN EST LE TERRITOIRE DES POSSIBLES OU IL PEUT SE MANIFESTER TOUT ET SON CONTRAIRE. CEST
POURTANT EN COMPILANT MES DESSINS QUE JARRIVE A DONNER LA COHERENCE QUE JE SOUHAITE POUR LE
DEVELOPPEMENT DE MON TRAVAIL ET AINSI PASSER AU STADE DE LA REALISATION. EVIDEMMENT, IL NE REMPLACE
PAS UNE VERITABLE CONFRONTATION DU CORPS FACE A I'ESPACE ET AUX MATERIAUX MAIS IL ME PERMET DE LES
ABORDER AVEC MOINS D'APPREHENSION. IL CATALYSE LE DESIR DE FAIRE ET DE SE CONFRONTER AUX CHOSES
QUI NOUS ENTOURENT ET SURTOUT DE SE CONFRONTER AU RESULTAT DE CE QUL MET EN JELUI







































LES MURALES

EN ABORDANT CE QUE JE NOME LES MURALES, JE VOULAIS ESSAYER DE LIBERER LA PEINTURE DE LA TOILE, VOIR
MEME DE SON GESTE POUR QUELLE PRENNE UNE DIMENSION PLUS ARCHITECTURALE. LE BUT INITIAL ETAIT DE
PERTURBER LES VOLUMES ET LES PERSPECTIVES AFIN DE CREER LILLUSION D'UN TOUT AUTRE ESPACE OU PLUTOT
DE RECOMPOSER CET ESPACE AU MOYEN DE SURFACES COLOREES.

JAI DONC PRIS POUR SUPPORT LE MUR ET J'AI UTILISE LES TECHNIQUES DE LA PEINTURE EN BATIMENTS AFIN
D’OBTENIR CETTE ILLUSION D'ESPACE DANS L'ESPACE, DE TROMPE-I'OEIL GEOMETRIQUE. AVANT D'EN ARRIVE LA,
JAL DU D'ABORD RECONSIDERER LE LIEUL IL M'A FALLU REPENSER LARCHITECTURE ET TROUVER UN MOYEN
DE FAIRE VACILLER SES REPERES.

D'UNE CERTAINE MANIERE CELA ME PERMETTAIT DE DENONCER LES LIMITES QUE M'OFFRAIT LE DOMAINE DU
CHASSIS ET AUSSI DE RENTRER PLUS EN PROFONDEUR DANS LA SURFACE DE LA COULEUR. EN UTILISANT LES
CONTRAINTES ET LES MOYENS DU BATIMENT A D'AUTRES FINS, JE SOUHAITAIS AINSI METTRE EN VALEUR LA
DISTANCE ENTRE MON TRAVAIL ET UN SIMPLE ACCROCHAGE ; LE MUR DEVENAIT UN TERRAIN BIEN TROP GRAND.
JE VOULAIS QUIL SE SITUE LOIN DE LINTALATION DE SIMPLES FENETRES. LES ALL-OVER, LES MONOCHROMES
QUAND ILS SONT SUR UN CHASSIS, SONT DE SIMPLES BAILLEMENTS SUR LINFINI ET IMMATERIEL, MOI JE VEUX
UNE TERRASSE, UN BALCON SUR LE VASTE ET LE TERRIEN, QUELQUE CHOSE QUI ME PLACERAIT DANS LE PAYSAGE
A REGARDER. JE VOULAIS OBTENIR UNE PEINTURE QUI EMBRASSE LE LIEU OU ELLE EST REALISEE TOUT EN NOUS
TRANSPORTANT AILLEURS.































































LES PEINTURES/OBJETS

I M'A PARU AU MOMENT OU JE ME PENCHAIS SUR MES MURALES, INTERESSANT DE TRAVAILLER SUR LE RAPPORT
ETROIT QUI EXISTE ENTRE LES OBJETS USUELS FT TA MANIERE DONT ON LES APPREHENDE CETTE PARALLELE
AUX MURALES SEST IMPOSEE ASSEZ NATURELLEMENT ; D'UN COTE IL Y AVAIT U'IMMATERIEL (AVEC LES MURALES)
ET LE MATERIEL (AVEC CETTE ETUDE). TOUJOURS DANS CETTE IDEE DE TROMPE-L'OEIL, J'Al VOULU TRANSPOSER
MON TRAVAIL SE RAPPORTANT A I'ESPACE SUR CELUI DE L'OBJET.
J'Al PU CONSTATER DANS CERTAINES NATURES MORTES OU DANS CERTAINS TROMPE-L'CEIL, LEXTRAORDINAIRE
VIVACITE DE LILLUSION. LA REPRESENTATION NE SE LIMITAIT PAS SEULEMENT DANS LEXACTITUDE DE LA
REALISATION MAIS AUSSI DANS UEXALTATION DU DESIR TACTILE. NON PAS CELUI DE TOUCHER LA MATIERE
PEINTURE MAIS DE TOUCHER POUR CROIRE, POUR VERIFIER LA VERACITE DE CE QUE 'ON A SOUS LES YEUX.
COMME SI UOBJET REPRESENTE ETE UN PRETEXTE A APPREHENDER LES CHOSES QUL NOUS ENVIRONNENT. DANS
CETTE FIGURATION, LA REALITE MONTREE EST AU DELA DE LA SIMPLE ILLUSION, ELLE NOUS MONTRE A QUEL
POINT LES SENS SONT RELATIFS MAIS SURTOUT A QUEL POINT NOUS AVONS BESOIN DE TOUS NOS SENS POUR
CREER UNE VERITE. LA PEINTURE SERAIT AINSI UN INSTANT EN DEHORS DU TEMPS OU EST MONTRE I'APEX
D'UNE CONSCIENCE DE SOI DANS LE REEL I'IMAGE DE CET OBJET VERS UN AUTRE CRISTALLISE CETTE VISION ET
ENALTE LES SENS: AINSI SA REPRESENTATION NOUS TRANSPORTE DANS UN IMAGINAIRE FANTASME (CELA EST
EMINEMMENT PARADOXAL ET DONC EMINEMMENT HUMAIN). BIEN QUE CELA SOIT EVIDANT DANS LES NATURES
MORTES, JE PEUX FACILEMENT GREFFER CELA SUR CERTAINES PEINTURES DE PAYSAGES OU 1'ESPACE EST UNE
PROJECTION DE TEXTURES, DE COULEURS ET DE FORMES DANS LESQUELLES ON SOUHAITERAIT SE MOUVOIR.
CEST DE CETTE IDEE D’APPREHENDER LES REALITES DE LES INTEGRER ET DE LES RESTITUER QUEST NE MON
TRAVAIL SUR LES “PEINTURES) OBJET(S). CETTE RELATION QUE L'ON A AVEC L'ESPACE ET LES ELEMENTS QUIL
CONTIENT M'A CONDUIT A CONSIDERER DE MANIERE GENERALE LA FACON DONT ON PERCOIT LES CHOSES
ET PLUS PARTICULIFREMENT, COMMENT LES OBJETS PRENNENT UNE DIMENSION ARTISTIQUE (AU DELA DU
DESIGN). COMMENT ILS VIENNENT A EXISTER EN DEHORS DE LEURS FONCTIONS TOUT EN METTANT EN VALEUR
LEUR FONCTION. LA ENCORE IL SAGIT DE TROMPER ['CEIL MAIS DANS CE CAS LILLUSION EST PUREMENT
FONCTIONNEL ; COMMENT RAPPROCHER L'UTILITE D'UNE (EUVRE ET CELLE D'UN RADIATEUR PAR EXEMPLE ?
IL ME PARAISSAIT IMPORTANT DE METTRE EN EXERGUE LA FRONTALITE QUIL Y A ENTRE NOUS ET CES OBJETS.
BIEN LOIN DE LEUR SIMPLE UTILITE, ILS ONT UN CORPS AUQUEL ON SE CONFRONTE QUOTIDIENNEMENT CE
QUI GENERE DES ZONES DE TENSIONS ET IYAEEECTIONS ET REDEEINIT IESPACE DANS LEQUEL CETTE RELATION
SOPERE. D'UNE CERTAINE MANIERE, CES “PEINTURE(S)/OBJET(S)” SONT DES NATURES MORTES AUNQUELLES SEST
AJOUTEES UNE TROISIEME DIMENSION.
























LES PORTRAIT.

SUIVANT MES PEINTURES/OBJETS QUI VOULAIENT EN QUELQUE SORTE SATTAQUER A LA NATURE MORTE
ET AU TROMPE-L'OEIL, J'Al VOULU ME CONFRONTER A UNE AUTRE THEMATIQUE IMPORTANTE DE LA
PEINTURE : LE PORTRAIT.
CEUX-CI SONT CONSTITUES DES BLOCS DE CONTRE-PLAQUE ISSUS DE PLANCHES DECOUPEES GROSSIEREMENT
DE MANIERE A OBTENIR UNE SERIE DE PLANCHETTES DONT LES DIMENSIONS SERAIENT CELLES D'UN VISAGE. UNE
FOIS OBTENUES, CES PLANCHETTES SONT COLLEES LES UNES AUX AUTRES POUR FORMER UN BLOC AUX
CONTOURS IRREGULIERS ET DE DIMENSIONS VARIABLES. C’EST DE CES CONTOURS INCERTAINS QUE LA FORME
DEFINITIVE EMERGE : JE RABOTE CHAQUE FACE JUSQU'A OBTENIR DES PLANS LISSES. A CE MOMENT. JE N'Al PLUS DE
CONTROLE SUR [A FORME : LES CONTOURS IRREGULIERS GUIDENT I'OUTIL POUR GENERER LES PENTES DE
CHACUNE DES FACES. LE DEGAUCHISSAGE SE TERMINE DES 'OBTENTION DE CES PLANS LISSES. AINSL JE PARVIENS A
DES BLOCS DE CONTRE-PLAQUE DONT LA LONGUEUR EST DETERMINEE A UORIGINE PAR 1ES DIMENSIONS DE LA
PLANCHE MERE (QUI SONT CHOISIES EN FONCTION DE LA TAILLE DE LA PERSONNE CONSIDEREE PUISQUIL SAGIT
DE PORTRAIT) ET DONT LA FORME BIEN QUE GEOMETRIQUE, ECHAPPE A UNE QUALIFICATION PARTICULIERE. LA
DERNIERE ETAPE CONSISTE EN APPLICATION D'UN ENDUIT AU PLATRE SITUE SUR UNE OU PLUSIEURS FACES DU
BLOC.
'ACCROCHAGE DE CES SCULPTURES EST MURAL ET A HAUTEUR DU REGARD (PLUS EXACTEMENT, A TA HAUTEUR
DU VISAGE DE LA PERSONNE CONSIDEREE). UNE FOIS ACCROCHEES CES SCULPTURES SEMBLENT SURGIR DU MUR
POURTANT AU MOMENT OU ON LEUR FAIT FACE, FLLES SONT ECRASEES SUR LE MUR, RAMENEES A UNE SIMPLE
SURFACE : LF BLANC DE LUENDUIT SE FOND DANS CELUL DU MUR COMME POUR SIGNIFIFR QUELLES N'EXISTENT
QUAU TRAVERS DE LEURS TRANCHES. CELA INSISTE SUR LE FAIT QUE CES TRANCHES NON PARALLELES LES UNES
DES AUTRES, GENERENT UNE FORME DIFFICILEMENT APPREHENDABLE. LA FORME PREND ALORS UN CARACTERE
UNIQUE LUl CONFERANT UNE IDENTITE PROPRE. AINSI LA PREMIERE IMPRESSION QUE L'ON A FACE A CES PIECES,
CEST UN SENTIMENT DETRANGETE ET DE CURIOSITE, UN PEU COMME UNE RENCONTRE : ON TOURNE AUTOUR
POUR TENTER DE LES CERNER, MAIS ELLES NE FONT QUE SURGIR ET RESTENT FLOTTANTES COMME SUSPENDUES
DANS UNE IMMEDIATETE SOUDAINE. CONTRAIREMENT A DES FORMES QUI PEUVENT ETRES NOMMEES ET DONC
INTEGRES CONCEPTUELLEMENT, CELLES-CI SE POSENT DANS UNE SITUATION D'ATTENTE ET DE NOMINATION. DE
CETTE MANIERE, ELLES ELOTTENT ET NOUS DONNENT A VOIR PAS SEULEMENT CE QUELLES SONT, MAIS CE
QUELLES TENTENT DETRE A TRAVERS DU REGARD DE LA PERSONNE QUI LES RENCONTRE.




































LES SCULPTUIRES.

DE CE TRAVAIL DE PEINTURE EN TROIS DIMENSIONS AINSI QUE GRACE A UNE PRATIQUE D'ATELIER NAISSANTE
PLUS IMPREGNE A SURGI UN DESIR PLUS MANIFESTE ENVERS LES MATERIAUX ET LES VOLUMES, BIEN QUE A
L'ORIGINE MES PROBLEMATIQUES ETAIENT DU COTE DE LA PEINTURE, J'Al PRIS CONSCIENCE DE LENJEU
SCULPTURAL DE MON TRAVAIL DANS CE SOUCI DE DEMATERIALISER LA PEINTURE, J'AI VOULU FAIRE DIALOGUER
DEUX QUESTIONNEMENT : COMMENT FAIRE DE LA PEINTURE SANS PEINTURE OU PLUTOT COMMENT PRESERVER
LA VEINE DE LA PEINTURE SANS UTILISER SES ELEMENTS HISTORIQUIES (CHASSIS, TOILE, PEINTURE, ETC.?

CELA M'A AMENE INVOLONTAIREMENT A CREER DES OBJETS QUI SE SITUAIENT DANS DES DOMAINES
INCERTAINS. SELON DES CRITERES CLASSIQUIES, JE N'ARRIVAIS PLUS A QUALIFIER CERTAINES DE MES CEUVRES
SURTOUT EN CE QUI CONCERNE MES PEINTURES/OBJETS ET MES PORTRAITS. CELA N'ETAIT FONDAMENTAL
DANS MON TRAVAIL MAIS JAI RESSENTI LE BESOIN DE CLARIFIER CE POINT. LA QUESTION N'ETAIT DE SAVOIR SI
CES OBJETS ETAIENT DANS LE CADRE DE LA PEINTURE OU LE MOULE DE LA SCULPTURE MAIS D’ASSUMER UN
CHOIX POUR FAIRE EVOLUER MA FACON DE TRAVAILLER. EN ASSUMANT LE COTE SCULPTURAL DE MON TRAVAIL,
JAI PU ENRICHIR MON TRAVAIL EN NE ME RESTREIGNANT PAS A UN SEUL CHAMPS DINVESTIGATION ; 'AI OUVERT
MON APPROCHE A DES THEMATIQUES QUE JE PENSAIS SANS COHERENCE AVEC MES RECHERCHES PRECEDENTES.

CONCRETEMENT CETTE OUVERTURE SEST SITUEE DANS LE GESTE ET LE RAPPORT PHYSIQUE QUIMPOSENT LES
MATERIAUX MAIS AUSSI DANS UN RAPPORT PLUS SENSUEL ET MOINS MENTAL. LA SCULPTURE M'A APPRIS A LIBERER
MES SENS, A CONCEVOIR MES (EUVRE DE MANIFRE A CE QUELLE SOIT PLUS TACTILE. JE ME SUIS LAISSE ALLER A
TOUCHER LES CHOSES, A LES SENTIR PLUS QUE DE LES CONCEPTUALISER. IL ETAIT IMPORTANT POUR MOI
D'EPROUVER LES MATERIAUX ET IL ME PARAISSAIT ESSENTIEL DE TRADUIRE CES SENSATIONS PHYSIQUES DANS LE
RESULTAT DE MES (ELIVRES : DONNER ENVIE DE TOUCHER, DE PROVOQUER UNE SORTE DE FROTTEMENT
RECIPROQUE.

EN AJOUTANT CETTE DIMENSION TACTILE A MES (EUVRES, CELA ENGENDRA DES OBJETS SE RATTACHANT NI
VRAIMENT A LA SCULPTURE NI VRAIMENT A LA PEINTURE BIEN QUE JE NOMME CES TRAVAUX « SCULPTURES »,

ILS FONT EN REALITES PARTIES DE TERRITOIRES QUI SINTERPENETRENT:





































































































